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MÉDECINE. — Note sur le traitement du cancer et du choléra par le liquide 
tesuculaire, par M. Browx-Séquarp. 


« I. Dans deux Communications que j'ai eu l'honneur de faire à l’Aca- 
démie, le 30 mai et le 7 juin dernier (voyez Comptes rendus, t. CXIV), 
ayant surtout pour objet l'influence d’injections sous-cutanées d’un liquide 
extrait des testicules, j'ai montré que ce liquide possède, à un degré très 
considérable, la puissance de donner de la force aux centres nerveux et, 
en particulier, à la moelle épinière. J'ai montré aussi que, grâce à cette 
influence s’exerçant sur les centres nerveux, la nutrition et les sécrétions 
s’améliorent, et la faiblesse, dépendant des états morbides les plus variés, 
diminue ou disparait. 

» Dans ces Communications, je me suis occupé de la tuberculose qe 
monaire, de la lèpre, et de plusieurs autres maladies. Je me Do 
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délibérément, de parler du cancer (‘), bien que je connusse des faits qui, 
certainement, paraissaient démontrer l’heureuse influence exercée par ce 
liquide chez des individus souffrant de cette affection. Des faits nouveaux 
ne me permettent plus d’hésiter; mais, je crois, néanmoins, devoir n’en 
rapporter qu’un seul ici. : 
» Dans une lettre que m'adresse un médecin de mérite, le D' Labrosse, 
de Mustapha-Alger, il dit : 


» J'ai soigné par des injections hypodermiques de suc testiculaire de lapin, préparé 
simplement d’après votre première méthode, une dame atteinte de cancer utérin 
inopérable. Les résultats ont été tels que cette malade, arrivée à la période caächec- 
tique et condamnée à garder la chambre par suite de son état de faiblesse, a pu, après 
une douzaine d’injections, marcher, se promener à pied ou en voiture, ce qu’elle 
n'avait pas fait depuis un an. De plus, sous l’influence des seules injections, les sécré- 
tions utérines, qui étaient excessivement abondantes et fétides, se sont arrêtées. 


» Que deviendront les malades, atteints de cancer, chez lesquels on 
constate des améliorations considérables? Je ne répondrai pas à cette ques- 
tion, préférant laisser la parole aux faits que l’avenir nous fournira. 

» Sans vouloir examiner ici par quel mode d'action se produisent les 
améliorations qui suivent les injections de liquide testiculaire, je crois 
devoir dire que ce n’est pas par une action directe sur les microbes ou 
autres agents pathogènes, pas plus dans les cas de cancer que dans ceux 
de tuberculose pulmonaire, de lèpre, etc. Ainsi que je l’ai montré ailleurs, 
c'est parce qu'il augmente les puissances d’action du système nerveux que 
le liquide testiculaire produit ses effets. 

» On sait combien est grande et variée l’action de ce système sur l’état 
organique et les propriétés des différents tissus, pour la production de 
changements morbides. Il devient de plus en plus évident que l’action ner- 
veuse peut défaire ce qu’elle a fait et ramener les conditions normales là 
où elles avaient disparu. 

» IT. Je crois qu'il importe en ce moment d'appeler l'attention des mé- 
decins sur l'importance qu’il y aurait à employer le liquide testiculaire 
contre le choléra. Déjà, plusieurs médecins français et entre autres le 
D' Gibert, du Havre, et les D'° Muselier et Roger, de Paris, ont commencé 


1 que . 4 re ü 
(*) J'ai lu que le D' Filleau a obtenu, chez deux cancéreux, des améliorations 
extrêmement remarquables à l’aide des injections sous-cutanées de liquide testiculaire. 


Je ne sache pas que ce praticien ait encore publié ces deux faits dans un journal de 
Médecine. 
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Où vont commencer à s’en servir. Mais ils ont été précédés par le D' Ous- 
pensky, auquel la Science et la pratique doivent de très belles recherches 
sur l’emploi du liquide testiculaire, surtout contre la tuberculose pulmo- 
naire. M. Ouspensky est un médecin militaire que le Gouvernement russe 
a envoyé au Caucase ponr étudier et combattre le choléra. Il y a déjà plu- 
sieurs semaines qu'il m'écrivait qu’il allait faire usage du liquide testicu- 
laire contre cette maladie. Je n'ai plus eu de nouvelles de lui, mais les 
journaux de Saint-Pétersbourg annoncent qu’il a obtenu les plus grands 
succès. Ils vont même jusqu’à dire que tous les malades traités par le 
liquide testiculaire ont été guéris. Laissant cette assertion de côté, je puis 
dire que, d’après ce que nous savons du rôle du système nerveux dans le 
choléra, il y a lieu d'espérer que les injections sous-cutanées de ce liquide 
seraient d’une très grande utilité, au moins au début de la maladie ou 
lorsque le malade, guéri du choléra, se trouve, ce qui est loin d’être rare, 
dans un état de profonde adynamie. Je erois donc devoir recommander 
l'emploi de ce mode de traitement contre le choléra. » 


ASTRONOMIE. — Observations de la comète Denning (1892, ID), fautes au 
grand équatorial de l'Observatoire de Bordeaux; par MM. G. Rayet, 
L. Picart et F. Courty. Note de M. &. Raver. 


Comère Denniné (1892, Il). 


Temps moyen Ascension - Distance Étoiles 
Dates de droite Log. fact. polaire Log. fact. de 
1892. Bordeaux. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe, comp. 
Mars 31..... Hd d 0.539,66 +1,094 29.22.40,4 —-0,900 I G. Rayet 
ANAL STAR 8.54.33,0 0.18.19,33  +1,729 29.18.57,5  —0,869 2 ‘G. Rayet 
DOS 0:2507:0 1228-57 46 MEET, 720 30.13.50,6 0,858 G Picart 
0 D-21E0T,0 1.34.22,98  +1,709 30.22. 8,2 —0,873 [A G. Rayet 
TOR 9. 9.43,0 1.49.58,45 +71,722 30.49.59,1  —0,859 5 Picart 
DO rer 9.14.47,9 1.55. 2,10 <+1,728 31. 0. 7,60  —0,863 6 G. Rayet 
DE er FLE Er 2. 9.44,84  +T1,703 31.32.53,5 —0,873 7 Picart 
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TON 10:21:09, 7 3.40. 4,49  +T,461 36.08.569,6 —0,928 12 Picart 
CANNES 0-20} 3.43.13,90 1,636 BIO 17 0» 808, 1019 Picart 
ee 10. 9.26,0 3.46.14,15  +T,002 37.29.49,3 —0,917 14 G. Rayet 
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» La comète s’est toujours montrée comme une nébulosité ronde, d’un 
éclat très faible, invisible dans l’équatorial de 38 dès qu'il y avait un 
peu de Lune. Le 16 avril, j'ai noté que la nébulosité avait un noyau de 
15° grandeur environ. | 

» Par suite de sa position, la comète n’était observable que dans le voisi- 
nage de l'horizon; les observations ont souvent été pénibles. » 
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ASTRONOMIE. — Observations de la planète Mars. 
Lettre de M. PERRoTIN à M. Faye. 


« J'aurais dû vous écrire plus tôt au sujet de la planète Mars, que 
J étudie depuis près de quatre mois avec notre grand équatorial. Le trés 
grand désir que j'avais de vérifier les phénomènes extraordinaires aux- 
quels je faisais allusion dans ma précédente Lettre en est la cause. 

» Au surplus, Je n’ai rien gagné à attendre, et, à cette heure, après des 
retards successifs que je regrette beaucoup, je ne suis guère plus avancé 
qu’il y a un mois. Soit que les images aient été moins satisfaisantes, soit 
que les phénomènes en question ne se soient pas renouvelés, rien n’est 
venu s'ajouter à mes premières observations. 

» Il s’agit de renflements brillants, de couleur et d’éclat comparables à 
ceux de la calotte polaire australe, observés à trois reprises différentes, le 
10 juin et les 2 et 3 juillet, sur le bord ouest du disque de la planète. 

» La dernière fois, le 3 juillet, il m'a été possible de noter les diverses 
phases de cette singulière apparition. Ce jour-là, le point brillant a com- 
mencé à émerger sur le bord du disque à 14°11" (temps astronomique du 
lieu}, d’abord très faible; puis je l’ai vu croître graduellement, passer par 
un maximum, diminuer ensuite pour disparaître enfin à 15"6" environ. 
Les faits n’auraient pas été différents s’il s'était agi d’une élévation de 
la surface de Mars traversant le bord éclairé du disque par le seul effet de 
la rotation de la planète. La phase qui affectait à ce moment le bord ouest 
de la planète, où le phénomène se produisait, n’a pu que le modifier dans 
sa grandeur et sa durée. La veille, le 2 juillet, j'étais arrivé à la lunette 
dans la période voisine du maximum, à 14" 10", et j'avais pu suivre le point 
brillant jusqu’à sa complète disparition, jusqu’à 14" 40". 

» Les 2 et 3 juillet, les choses se passaient dans la même partie du disque 
vers le 5o° degré de latitude sud et avec un retard, d’un jour à l’autre, 
d’une demi-heure, comme il convient à un fait se produisant dans une 
même région de la planète. 

» La première observation de ce genre remonte au 10 juin et dura de 
15412 à 16 197% environ. Cette fois, le point brillant se trouvait dans le 
voisinage du 30° degré de latitude sud, probablement dans la partie au- 
strale de l’isthme Hesperia de la carte de Schiaparelli. 

» J'ajoute que, pendant ces observations, la portion du disque qui avoi- 
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sinait la petite protubérance m’a toujours paru légèrement déformée et 
comme soulevée. 

» Tels sont les faits. Je ne me permettrai pas de les interpréter. Ils se 
sont présentés avec une netteté si grande, qu’il n’est guère possible de les 
considérer comme le résultat d’une illusion quelconque. 

» D'autre part, comme il s’agit ici de projections en dehors du disque 
d’au moins un ou deux dixièmes de seconde d’are, c’est-à-dire de phéno- 
mènes s’élevant à plus de 30% ou 60" d'altitude, l'esprit se trouve con- 
fondu par de pareils nombres, auxquels nous ne sommes pas habitués sur 
notre globe, et il n’y a sans doute que des phénomènes exclusivement 
lumineux qui puissent expliquer de semblables hauteurs. 

» La calotte neigeuse australe a été l'objet de quelques mesures, qui 
seront publiées avec les dessins de cette opposition. Cette calotte a nota- 
blement diminué depuis deux mois; actuellement, elle est en train de se 
disloquer; elle est coupée par deux lignes noires au moins, sortes de 
crevasses analogues à celle que j'ai signalée en 1888 dans la calotte bo- 
réale. La première de ces lignes a été vue dès la fin de juin; la seconde, 
_ le 8 du mois d’août. 

» Le pourtour est maintenant plus irrégulier que dans le passé; on 
aperçoit notamment, entre le méridien de 30o° et de o° (Carte de Schia- 
parelli), une échancrure noire profonde qui va sans cesse grandissant. 

» Bien que les conditions actuelles ne leur soient pas précisément très 
favorables (au moins en ce qui concerne une partie d’entre eux), plusieurs 
canaux se voient assez bien; certains sont assez apparents pour convaincre 
même les observateurs les plus prévenus. 

» Deux de nos dessins de la grande Syrte, faits à des dates éloignées, 
indiquent quelques légers changements dans la portion la plus boréale de 
cette mer. Ils sont sans doute le fait des brouillards ou des nuages qui, à 
plusieurs reprises, m'ont paru envahir les régions boréales placées à l’est 
de cette grande Syrte, au point de cacher les canaux qui les sillonnent, et 
de ne les laisser voir que dans une partie seulement de leur étendue, celle 
qui est le plus au sud. 

» Nos dessins du lac du Soleil, comparés à ceux de M. Schiaparelli, 
accusent aussi quelques changements de détail dans l’aspect du lac lui- 
même et dans celui des mers et des canaux qui l’entourent. 

» L'observation la plus intéressante de ce mois-ci est celle que J'ai faite, 
le 6 août, d’un point très brillant placé précisément un peu au nord de ce 
lac du Soleil. Ce point, qui m'avait frappé par son éclat extraordinaire, 
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n'a pu être revu le lendemain; s’il existait encore (les images étaient 
moins bonnes que-la veille ), il était certainement bien moins lumineux. 

» Ce phénomène et les phénomènes analogues que l’on note quelque- 
fois sur la surface de la planète ne sont peut-être pas sans avoir quelque 
rapport avec les apparences du bord du disque que je viens de signaler. 
Les observations de l'avenir nous renseigneront sans doute à cet égard. 

» J'aurais peut-être différé encore l'envoi de ma lettre si, ces jours der- 
niers, Je n'avais reçu, de M. Newcomb, l'extrait d’un journal où il est rap- 
porté que les astronomes de Lick ont également observé les projections 
lumineuses du bord du disque. 

» J'ajoute que, au commencement de juillet j'avais fait part de mes ob- 
servations à M. André, directeur de l'Observatoire de Lyon. quise trouvait 
en ce moment en visite au mont Gros et que je l'avais invité à venir vérifier 
le 5 au matin les apparences étranges dont je lui avais parlé. Malheureuse- 
ment le ciel resta couvert toute la nuit et aucune suite ne put être donnée 
à mon projet. » 


BOTANIQUE. — Réapparition de la Chélidoine à feuille de Fumeterre. 
Note de M. D. Cros. 


« En 1719, un Membre de l’Académie, Jean Marchant (!), décrit et fait 
figurer dans l'Histoire de l’Académie royale des Sciences, p. 36, tab. VI 
et VII, des pieds de Mercuriale crus spontanément et se resemant dans 
son jardin, aux feuilles linéaires dans les uns, divisées en lanières capil- 
laires dans les autres. Considérées par lui comme deux espèces distinctes 
de la Mercuriale annuelle, ces formes ont été, dans ce siècle, observées 
à Angers, à Issy-l'Évêque (Boreau, Grenier, Godron, Müller Arg.). 

» En 1845, Cosson et Germain inscrivent aussi comme espèce, dans leur 
Flore des environs de Paris, t. 1, p. 333, et, plus tard, dans leur Synopsis de 
cet Ouvrage (1"° et 2° édition), sous le nom de Marrubium Vaillantii, une 


(:) En 1888, dans une Note intitulée Les trois premiers botanistes de l’Académie 
royale des Sciences, Dodart et les deux Marchant, J'ai cherché à établir la part 
qui revient à chacun d’eux, notamment à Jean Marchant, mort en 1738, trop souvent 
confondu avec son père, Nicolas Marchant, mort en 1678, l’un et l’autre ayant, dans 
leurs travaux respectifs, constamment omis leurs prénoms,'ou même les initiales de 
ceux-ci. (Voy. Bull. Soc. bot. de France, t. XXXV, p. 285 à 289). 
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forme croissant à Étampes et à Fontainebleau, distincte du Marrube com- 
mun (M. vulgare L.) par ses feuilles longuement pétiolées, incisées et en 
coin, par la lèvre supérieure de la corolle profondément bilobée, et par 
sa stérilité. 

» Tout récemment, M. P. Barthès, professeur à l'École de Sorèze 
(Tarn) découvrait, sur les parois d’un mur de cette petite ville, un pied 
d’une étrange forme de Chélidoine, que je n’ai pas hésité à rapporter au 
Chelidonium fumariæfolium signalée, il y a près de deux siècles, par 
Morison et par Tournefort; elle a été inscrite par de Candolle, en 1821, 
dans son Systema regni vegetabilis, t. IT, p. 100, et, en 1824, dans lepre- 
mier Volume de son Prodomus, p. 123, dernier Ouvrage où elle est rap- 
portée comme variété au Chelhdonium laciniatum Mill. L'auteur ne lui 
assigne pas de localité, ne paraît pas même l'avoir vue, et les phytogra- 
phes venus après lui, Mutel, Reichenbach, Koch, Grenier et Godron, 
Spach, etc., n’ont pas été plus favorisés ('); aussi est-elle omise par plu- 
sieurs d’entre eux. 

» La Chélidoine à feuille de Fumeterre renferme, comme ses congé- 
nères, un latex jaune; elle a les feuilles inférieures longuement pétiolées, 
bipinnatiséquées, les supérieures bipalmatipartites, toutes avec les divi- 
sions linéaires-lancéolées, laciniées-dentées; des fleurs petites, peu appa- 
rentes, aux pétales d’un jaune pâle, courts et découpés; des siliques 
arrêtées dans leur développement et dépourvues de graines. Elle diffère, 
par tous ces caractères, et de la grande Chélidoine ou Éclaire (Chelidonium 
majus L.), et presque tout autant de la Chélidoine laciniée, cultivée dans 
les jardins botaniques et dont l’adjectif déterminatif du nom lui convien- 
drait assurément mieux. j 

» Mais les diverses plantes dont il est question dans cette Note, savoir : 
Mercurialis folüs capillaceis, et Mercurialis altera foliis in varias et inæquales 
lacinias quasi dilaceratis de J. Marchant, Marrubium Vaillanti de Cosson et 
Germain, Chelidonium fumariæfolium, ne sont pas des variétés, simples 
modifications du type spécifique, mais bien des déviations de ce type, 
des formes accidentelles et anormales qu’il convient de reléguer, comme 
on l’a déjà fait pour les trois premières, dans le cadre de la tératologie 
végétale. 

» Le fait de la réapparition de cette Chélidoine, à très longue échéance, 


(*) Koch le déclare expressément pour son compte (Synopsis floræ germanicæ, 
Den) 
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confirme pour elle cette appréciation. La plante est sans doute vivace, 
mais la présence d’un suc spécial et l’intrusion des racines du pied observé 
dans les interstices d’une muraille s’opposent à sa multiplication, tandis 


que l’on propage le Marrube de Vaillant, également vivace, par des moyens 
artificiels. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. P. Campanaxis adresse, de Constantinople, un Mémoire sur la 


« Communication des deux Mondes par l’Atlantis, aux époques préhisto- 
riques. » 


(Commissaires : MM. Faye, Blanchard, Fouqué.) 


M. Ar. Eassevro adresse, de Pise, un complément à sa Communication 
précédente sur le postulatum d’Euclide. 


(Renvoi à la Commission nommée.) 


CORRESPONDANCE. 


Le Con&GRÈsS INTERNATIONAL DES Américanisres invite l’Académie à se 
faire représenter à sa session qui doit avoir lieu à Huelva, du 7 au 12 oc- 
tobre prochain. 


M. d’Abbadie, Président de l’Académie, est désigné pour la représenter 
à ce Congrès. 


M. le baron Larrex demande la parole à propos du procès-verbal de la 
dernière séance, et s'exprime comme il suit : 


« J'ai l'honneur de déposer sur le Bureau de l’Académie, en l'offrant à la 
Bibliothèque de l’Institut, l'album de croquis de la campagne d’Égypte, dont 
j'ai cru pouvoir dire quelques mots, dans la séance dernière, à propos du 
précieux manuscrit du capitaine Malus, donné par M. le Secrétaire perpé- 
tuel J. Bertrand. | 

» Cet album de croquis, dont la vétusté remonte à l'expédition d'Egypte, 
n’est que le minime spécimen d’une collection, dessinée par un ancien soldat 
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de l’armée d'Orient, nommé Dejuine. Sa passion pour le dessin, qu'il 
n'avait pas appris correctement, était si active et si naïve qu’il cherchait 
partout à retracer les souvenirs d’un pays aussi intéressant que nouveau 
pour lui et pour tant d’autres. 

» Les sites pittoresques, les vues de la'mer et celles du Nil, les monu- 
ments grandioses des pyramides, des obélisques, les inscriptions anciennes, 
les hiéroglyphes, les types de race, les costumes d'hommes et de femmes, 
les usages, les métiers divers,!les animaux enfin de toute espèce, les plantes 
indigènes, etc., il y avait de tout dans les albums du brave Dejuine, faisant 
aussi bien son métier de soldat qu’il s’appliquait à devenir dessinateur. Il 
fut malheureusement atteint de l’ophtalmie endémique en Égypte et, 
dans son évacuation sur France, pour entrer à l’hôpital des Invalides 
d'Avignon, il perdit ses albums, moins un seul, en perdant à peu près 
la vue. Nommé sous-officier, sans obtenir la croix, en 1804, comme il 
l'avait espéré, il la reçut cependant à l'hôtel des Invalides, où j'eus occasion 
de le voir, de longues années après. Le vétéran de l’armée d'Égypte voulut 
m'en laisser un souvenir, en me donnant ce qui lui restait de plus pré- 
cieux, le dernier album de ses souvenirs, spécimen de ceux qu'il avait 
perdus. » 


ASTRONOMIE. — Observations de la nouvelle comète Brooks (C 1892) et de 
la nouvelle planète Wolf, faites à l'Observatoire de Paris (équatorial de la 
tour de l’Ouest); par M. G. Bicourpanx. Communiquées par M. Tisserand. 


Comxrs. 
Astre — Étoile. Nombre 
, == de 
Dates, Étoiles, Gr. AR. AO. compar. 
1892 m S ’ ” 

AO bac a 1230 BD + 31 9 —0,02,10,0%"2.13,9 4: 4 
ER ROME DOI a Id. » +0. 9,05: + 1.57,6 AG 
SIA SRNES a Id. » +o. 0,85 + 1.55,6 4e 

PLANÈTE. 

Août 30 . b 5g75 BD— 10 7 +1.43,38 + 4.597,4 1258 
DO 2 EU D Id. » +1.41,97 + 4:41;7 6: 4 
Si. b Id. » +o.05,15 + 1.51,38 12: 12 

Sept. 1 b Id. » +0. 6,11 — 1.16,6 127413 
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Positions des étoiles de comparaison. 


Ascension Réduction Réduction 
L droite au Déclinaison au 
Etoiles. moyenne jour. moyenne jour. Autorités. 
Dates. 1892,0. 1892,0. 
QE h m s 8 
Août 31.. G NC:E558,94 +1,35 +3r.4o. 7,3 + 4,4 Leide, V. Z 397, n° 121 
SO eee D 22, 37.203 45 2,82 —10.40. 7,6 <+13,6 Weisse,. 22h. 
2 AD Ga 37.20 51 a 83, — 10-40. 7,6 +13,7 Id. 
Sept. 1. G 22-37.20,45 2,8% —10.40.17,0. 13,7 Id. 


Positions apparentes de la comète et de la planète. 


ComàrTs. 
Temps moyen Asc. droite Log. fact. Déclinaison Log. fact. 
Dates. de Paris. apparente. parall. apparente. parall. 


1892 h RS h m 5 Sen " 
AOUROT 0 Se 0.151508, 13 T.Oagn0 1 31.02.25,6,. 0,833 
DER SE 10 OT AO-00,01 DT) 0002 0-8 1242 ar0u LCO 
#1 00 49.11-470.:6. 66,141 WT/660, L0431/42.17,8 200;703 


AOUb 90.  O:01-430 22-90 0,00 01,320 10.000,01 110,877 
00 AUTO O0 00 DRE, 105,010 30 12,2  00:876 
D 01010D.90 022.38 18430 ,207n. —10-08-12,02, 0,872 
SCD Le 10.27. 120099.37. 20,40, On à —10:41-10,04 0,877 


» Remarque. — 1892, août 31. La comète est une nébulosité ronde, pe- 
tite, 30” de diamètre environ, dont l’éclat est comparable à celui d’une 
étoile de grandeur 12,5-13. 

» Par crainte des nuages, la première observation ‘a été faite dans de 
mauvaises conditions, la comète étant alors très basse. » 


ASTRONOMIE. — Observation de la comète Brooks (28 août 1892), faue à 
l’équatorial Brunner (0,16) de l'Observatoire de Lyon; par M. G. Eæ 


Caner. 
Position de la comète. 
Tempsmoyen Comète — Étoile. Nombre 
de nm de Log. fact. Log. fact. 
Date. Paris. Ag. A. comp. x app. parall. ô app. parall. x 


1892 


s m , # h ms ea ï 
Sept. 1, Le FE 8.4 5.5h;o113:2 V6 8.50, 3 0,563:1:+-81.36.11,0 0,910 : 
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Position de l'étoile de comparaison. 


Réduction Réduction 
au au 
Date. # Gr.  amoy.1892,0. jour. à moy. 1892,0. jour. Autorités. 


1892 baume es Q 0 ’ ” ” - 
DéDLLL NT g 6. 8.15,28 +1,22 <+31.30.12,2 +4,5 Yarn. Frisby, 2629 


» Remarque. — Ia comète est très faible et des brumes la voilent par 
instants. » 


MÉCANIQUE CÉLESTE. — Sur le calcul des inégalités d'ordre élevé. 
Note de M. @. Cazranpreau, présentée par M. Tisserand. 


« Au commencement de cette année, je me suis proposé de compléter 
en quelques points le beau Mémoire de M. V. Puiseux (Annales de l’Ob- 
servatoire de Paris, t. VIL) consacré à l’exposition des méthodes que Cauchy 
imagina, en 1845, comme rapporteur du travail de Le Verrier sur la grande 
inégalité de Pallas. 

» Î. La convenance d’avoir des méthodes spéciales, quand les indices 
des moyens mouvements sont assez grands, est signalée par Le Verrier au 
commencement de son travail cité (Annales de l'Observatoire, t. I, p. 397); 
Le Verrier abandonne le développement algébrique de la fonction per- 
turbatrice pour recourir aux quadratures mécaniques. Il semble que 
l'exemple simple qui suit met bien en évidence la difficulté. Supposons 
qu'il s'agisse de trouver le coefficient de cosræ dans le développement de 


I 


2 
Vi + a— 2acosx —e 


ñ étant un grand nombre et « une petite quantité qui devient nulle en 
même temps que les excentricités et l’inclinaison relative ; supposons, 
pour plus de simplicité, e indépendant de +. En transformant l'expression 
connue du coefficient, on trouve pour sa valeur 


ne 
2 


D'ANRR ts t nes Du 
I eue cosnæx dæ sn V2 ) 1e G— uw) 2? du 
Æ à Vi a 20 cosx — € T = 1x9. (2701) Fo 

(1+ai— 2au—e) 


; ( 587 ) 
» Développe-t-on le second membre suivant les puissances de €, on 


trouve que le développement procède, par le fait, suivant les puissances 


du produit ne, qui cesse d’être une petite quantité pour les valeurs no- 
tables de n. 


» Si l’on représente le développement de l'intégrale du second membre 
par 


{ 
Uy + U, 


di 
role 


n+i)(n+i) à 


on peut démontrer que u, Lu, Lu, <<... 

» Peut-être y aurait-il lieu, à cause de cela, de faire des réserves sur les 
coefficients des inégalités à longue période obtenus en prenant les termes 
du plus bas degré fournis par le développement ordinaire de la fonction 
perturbatrice. 

» IT. Cauchy développe cette fonction par rapport aux sinus et cosinus 
de l’une des anomalies excentriques Ÿ/, l’autre anomalie Ÿ recevant des 
valeurs particulières (nous laissons de côté la transformation des anoma- 
lies excentriques en anomalies moyennes). Il ne reste plus qu’à exécuter 
une série de quadratures mécaniques, au lieu d’une double série comme 
Le Verrier. Mais si l’on remarque que le carré de la distance mutuelle des 
deux corps ne varie pas essentiellement de forme quand on prend, au lieu 
des deux arguments d et Ÿ/, la différence Ÿ — J’ et l’un d’eux, et que la 
distance mutuelle est seulement fonction de Ÿ — 4’ quand les excentri- 
cités et l’inclinaison relatives sont nulles, il est indiqué d'introduire cette 
différence. 

» IIT. Pour développer suivant les sinus et cosinus de  —, on fait 
usage, avec Cauchy, de la série de Legendre 


1 1 a? 1.3 DS Fee )— | 
PER Pr nd Lo iancta)(2n el) 1e aurilée 


spécialement appropriée au calcul des coefficients de Laplace quand » 
est grand. Toutefois cette série n’est pas convergente pour les valeurs 
de >0,707; on ne pourrait donc pas l'utiliser dans la théorie des per- 
turbations de Vénus et de la Terre où &« — 0,723332. J'ai réussi à établir 
que la série de Legendre, où même la série plus générale qui donne 
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ot (s =, K entier ST 3) 


L pt MS (ST) (SE nt) PL en V0 
CAL DIE LMI Y 
S—I S (s—1)(s —2) S(s+1) 3 
< [1 + 1 D POSE Ja2 (n+1)(n +2) pas) 2 
fes 


jouit des propriétés de la série semi-convergente de Stirling à partir du 
terme en y‘*", c’est-à-dire que le reste de la série, quand on s’arrête à un 
terme plus éloigné, lui est numériquement inférieur et de signe con- 
traire. Cela résulte d’une analyse semblable à celle indiquée dans une 
Note Sur le calcul des transcendantes de Bessel (Bulletin des Sciences mathé- 
matiques, mai 1890), une fois qu’on a mis le coefficient b"® ou plutôt la 
série entre crochets sous forme d’intégrale double (abstraction faite d’un 
facteur numérique) : 


Lo 1 
* RE ATAS 
—1 T—S —— 
(£ d f u (rem) Rap e 
» Voici, comme exemple, l'application au calcul du coefficient b!'° dans 


la théorie de Vénus et de la Terre : 


abat — (2,639 5516) (1 + 0,04331667 

; — 0,00148543 
+ 0,000139 84 

— 0,00001906 

+ 0,00000350 


— 0,000 000 78 ). 


» On trouve ainsi, sans difficulté, ba" — 0,09087386. Le nombre de 


Delaunay est 0,090876. Le caleul direct de la série convergente pour 


b;" serait beaucoup plus pénible que le calcul ci-dessus. 
2 


» IV. Ta série de Legendre, dont on vient de légitimer l'emploi quand 
elle devient semi-convergente, et les séries analogues pour les dérivées 
des coefficients de Laplace permettent de réduire à leur forme la plus 
simple les coefficients des inégalités lunaires à longue période, en évitant 
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les différences de grands nombres se détruisant les uns les autres. Il suffit 
de remarquer qué 
dy1 
Ed) a + q qg+1 
a = 2q (y + y). 
db ,d'b® 
=, a? —<- , 
da di? 
ue b!"), ce qui t de réduire 1 binai inéai 
que 0;", ce qui permet de réduire les combinaisons linéaires des coeffi- 
cients à et de leurs dérivées. 
» En jetant les yeux sur les expressions des coefficients donnés par 
M. Gogou dans son travail sur l'inégalité lunaire à longue période signalée 
2 , y A 
d’abord par M. Neison (page 69), on peut constater aussitôt que les termes 
qui contiennent les plus hautes puissances du grand indice z disparaissent 
en totalité, ou peu s’en faut. Je dois dire que ces réductions qui formaient 
un véritable desideratum ont été effectuées d’abord par M. Radau d’une 
manière un peu différente ( Bulletin astronomique, avril et mai 1892). » 


pour obtenir les expressions de « -. sous la même forme 


ÉLECTRICITÉ. — Sur une nouvelle forme d'appareil d'induction. 
Note de M. J. Morix. 


« Les appareils d’induction employés en électrothérapie sont généra- 
lement construits d’après les indications fournies autrefois par Dubois- 
Reymond : deux bobines cylindriques et concentriques, l’une inductrice 
et l’autre induite, peuvent glisser l’une sur l’autre et donnent le maximum 
d’effet lorsque les enroulements des bobines coïncident dans toute leur 
longueur. Une difficulté se présente pour obtenir le zéro par une diminu- 
tion régulière du courant; c’est lorsque les bobines cessent d’avoir un plan 
vertical commun : il y a, à ce moment, une chute d'énergie qui jette une 
certaine perturbation dans les observations. 

» Pour fournir aux physiologistes un appareil leur permettant d'obtenir 
un courant diminuant régulièrement d'énergie depuis le maximum jus- 
qu’au zéro, quelle que soit l'intensité du courant inducteur, j'emploie une 
disposition qui me paraît présenter un avantage important. Je construis 
deux anneaux plats, concentriques, dans lesquels sont creusées, par l'exté- 
rieur, deux gorges de forme appropriée, servant à contenir Les fils conduc- 
teurs isolés, tant pour le courant inducteur que pour le courant induit. 

» Il est évident que, si je fais circuler dans l’un de ces fils un courant 
discontinu, je recueillerai dans l’autre fil un courant induit; l'effet sera 
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maximum lorsque les deux anneaux seront dans le même plan. Si l’on fait 
tourner l’un de ces anneaux, en prenant pour axe de mouvement un dia- 
mètre commun, le courant induit diminuera graduellement d'énergie et 
sera réduit à zéro lorsqu’un des anneaux sera placé à angle droit par rap- 
port à l’autre. : 

» Cette disposition pourrait être employée utilement pour obtenir des 
courants alternatifs, en faisant circuler un courant continu dans l’un des 
anneaux, l’autre étant pourvu d’un mouvement de rotation : on produirait 
ainsi un courant sinusoïdal, dont les effets sont très appréciés depuis 
quelque temps en électrothérapie. : : 

» Enfin ce dispositif pourrait fournir des courants alternatifs applicables 
à l'éclairage électrique; seulement, le nombre d’alternances étant néces- 
sairement réduit par la nature de cette construction, on pourrait l’augmenter 
en les transformant en courants induits d’ordres élevés, d’après la méthode 
du professeur Henry (de Princetown), utilisés en ces derniers temps par 
M. Tesla. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Âe la thyroidectomie chez le rat blanc. 
Note de M. H. Cnrisrranr (de Genève), présentée par M. Brown- 
Séquard. 


« Les fonctions du corps thyroïde ne sont pas encore complètement 
connues et les physiologistes sont loin d’être d’accord sur l'interprétation 
des phénomènes observés après la thyroïdectomie expérimentale. 

» L'observation ayant démontré que la mort suit fatalement cette opé- 
ration après un délai variable, généralement très court, chez certains 
animaux, on est arrivé à considérer cette glande comme étant nécessaire à 
la vie. Cependant, certaines espèces animales paraissaient jusqu’à présent 
se soustraire à cette règle générale, en supportant l’ablation totale, du 
corps thyroïde sans présenter de symptômes morbides particuliers et sans 
paraître affectés par l’absence de cet organe. Ces animaux étaient notam- 
ment le lapin et le rat, pour ne parler que des mammifères. 

» Tout dernièrement, M. Gley a démontré que, chez le lapin, il existe, 
outre le corps thyroïde proprement dit, deux petits organes accessoires, à 
caractères embryonnaires qui, en l’absence des corps principaux. évoluent 
vers l’état parfait et remplacent complètement les premiers. Leur ablation, 
accompagnant ou suivant l’ablation des organes principaux, détermine la 
mort chez ces animaux. 
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» De mon côté, j'ai poursuivi depuis longtemps des recherches analo- 
gues chez le rat, qui m’a déjà fourni 1 14 observations, d’ordres différents. 
Voici les conclusions auxquelles je suis arrivé : 

» Î. Le rat ne fait pas exception à la règle générale. 

» 2. La thyroïidectomie totale, chez cet animal, entraîne la mort dans 
un espace de quelques heures à quelques jours, avec un tableau symptoma- 
tique analogue à celui que présente notamment le chat. 

» 3. Dans les cas (assez nombreux) où l’animal survit, l’extirpation n’a 
pas été totale : on trouve, en effet, en pratiquant une nouvelle opération, 
un ou plusieurs nouveaux organes régénérés, occupant la place des anciens, 
et dont la structure est à peu près la même que celle des organes extirpés. 

» 4. Si l’on greffe dans le péritoine l'organe extirpé, on écarte ou 
amende les symptômes, et l’on peut sauver la vie à l'animal. » 


M. Méuay adresse, de Chassart (Belgique), une Note « Sur une nou- 
velle unité d’activité, proposée pour remplacer le cheval-vapeur dans les 
estimations de la pratique industrielle. » 


M. BourpeLLës adresse, par l’entremise du Ministère de l’Instruction 
Publique, une Note relative aux mères de vinaigre. 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. M. B. 
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